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Terre d'aventures


Petit pays peu peuplé, à cheval sur l'équateur, le Gabon présente de nombreuses ressources : pétrole, minerai, bois… Ses vastes forêts, sa côte sauvage, ses paysages spectaculaires, sa faune constituent par ailleurs un énorme potentiel pour son développement touristique. Encore peu prisé des visiteurs internationaux, le pays confère une expérience unique à ceux qui s'y aventurent. Pongara, Loango, Lopé, Ivindo, les plateaux Batéké : le réseau de ses parcs nationaux impressionne par sa diversité et s'enrichit de la création d'aires marines protégées. Gorilles, chimpanzés, éléphants, buffles de forêt, baleines à bosse, tortues luth, les rencontres y sont d'ailleurs fabuleuses. Sans parler de sa mosaïque de paysages, de la forêt à la savane et des mangroves aux lagunes, le patrimoine naturel gabonais a de quoi ravir le plus blasé des écotouristes. Le pays comblera également les amateurs de pêche sportive qui s'adonneront à leur passion en mer ou en rivière, mais aussi d'ethnologie (cérémonies traditionnelles), d'histoire (avec de grands noms : Savorgnan de Brazza, Schweitzer…), voire de préhistoire (fossiles de plus de 2 milliards d'années, peuplement néolithique le long de l'Ogooué…). Si voyager au Gabon demeure assez coûteux, le pays jouit d'une certaine stabilité et confère au voyageur une sécurité assez unique en Afrique centrale. C'est un pays d'expéditions, à la nature luxuriante, un pays encore authentique, un ravissement pour les chercheurs d'or « vert et bleu ».

L’équipe de rédaction
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Quand y aller ?


Bénéficiant d'un climat équatorial, le Gabon est un pays où il fait généralement chaud et humide toute l'année. Toutefois, il est préférable de voyager durant l'une des deux saisons sèches, de juin à septembre ou de décembre à janvier, pour éviter les pluies diluviennes. Durant ces périodes, le ciel est souvent voilé et les températures sont agréables, notamment sur le littoral. Prévoyez des vêtements longs et légers pour prévenir des piqûres de moustiques.

Janvier

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 24° / 30°




[image: ] TROPICALE AMISSA BONGO



Amateurs de cyclisme, cette compétition attire les meilleurs coureurs internationaux et africains. Un événement à ne pas manquer !


Février

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 24° / 30°

Mars

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 24° / 30°

Avril

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 24° / 30°




[image: ] COUP DE THÉÂTRE



Les meilleures troupes de théâtre gabonaises se produisent durant 5 jours dans les instituts français de Libreville et Port-Gentil.


Mai

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 24° / 29°

Juin

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 23° / 28°




[image: ] 10 KM POG



Événement majeur du calendrier sportif gabonais, la course « les 10 km de Pog » attire près de 15 000 coureurs, amateurs et professionnels.


Juillet

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 22° / 26°

Août

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 22° / 27°




[image: ] FESTIVAL GABON 9 PROVINCES



Sur un thème variant chaque année, les 9 provinces gabonaises sont à l'honneur. A chaque jour sa province et ses traditions.





[image: ] FÊTE DE L'INDÉPENDANCE



Défilé militaire, danses, concerts et feux d'artifice, le Gabon célèbre comme il se doit l'anniversaire de son indépendance.


Septembre

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 23° / 28°

Octobre

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 24° / 28°

Novembre

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 23° / 28°




[image: ] MARATHON DU GABON (LIBREVILLE)



Près de 17 000 coureurs envahissent les rues de Libreville lors de cet événement sportif proposant plusieurs courses tous niveaux.


Décembre

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 24° / 29°





Les bonnes raisons d’y aller



Une faune exceptionnelle

Des éléphants aux gorilles, la forêt équatoriale recèle une faune riche et variée.


[image: ]

Eléphants au Gabon. - © zahorec - Shutterstock.com



Des plages splendides

Ourlé par l'Atlantique sur 850 km, le Gabon dévoile de magnifiques plages de sable  blanc.


[image: ]

Plage de Libreville. - © Kapuska - Shutterstock.com



Une avifaune d'exception

Avec plus de 600 espèces, dont la moitié endémique, le Gabon est le royaume des oiseaux.


[image: ]

Guêpier à collier bleu. - © foscodogwood - iStockphoto.com



Des eaux poissonneuses

Tarpons, carpes rouges, capitaines et barracudas, les amateurs de pêche seront ravis !


[image: ]

© Ashley-Belle Burns - Shutterstock.com



Des ballets spectaculaires 

L'été, les baleines à bosse offrent un spectacle saisissant au large des côtes gabonaises.


[image: ]

© ccile - stock.adobe.com



Des sites de ponte remarquables

De novembre à février, les plages deviennent le sanctuaire de ponte des tortues marines.


[image: ]

© Stephanie Rousseau - Shutterstock.com



Une nature luxuriante

Couvert à plus de 80 % par la forêt équatoriale, le Gabon recèle une flore exceptionnelle !


[image: ]

Parc national du Loango. - © Travel Telly - Shutterstock.com



Une gastronomie riche et variée

Des spécialités locales aux plats d'influence française, les papilles seront ravies !


[image: ]

Parc national de Pongara. - © tropicalpixsingapore - iStockphoto.com



Un artisanat traditionnel

Des masques fang aux sculptures en pierre de Mbigou, quelques merveilles sont à dénicher !


[image: ]

© MOIZ HUSEIN STORYTELLER - Shutterstock.com



Des cultures diverses

Peuplé d'une cinquantaine d'ethnies,  le Gabon est une véritable mosaïque culturelle !


[image: ]

Danses traditionnelles gabonaises. - © Yoan Michel MBOUSSOU - Shutterstock.com









Les 12 mots-clés



#Assala

Connu aussi comme l’éléphant de forêt (Loxodonta africana cyclotis), c’est l’animal emblématique du Gabon. Cette espèce endémique du bassin du Congo a la particularité d’être de petite taille, pas plus de 3 m au garrot. Elle se faufile avec plus ou moins de discrétion dans les forêts. Son existence est mise en danger par un braconnage intense.


[image: ]

L'éléphant Assala. - © Shutterranger - Shutterstock.com



#Bantu

Bien que la langue officielle soit le français, un grand nombre d'ethnies d'Afrique centrale sont reliées par leur appartenance à un fonds linguistique commun, celui de la langue bantoue. Au Gabon, on peut citer quelques peuples, représentés en nombre, comme les Fang, les Myéné, les Punu, les Mpongwè, les Eshira, les Nzebi ou encore les Bakota.

#Bwiti

Pratiqué par les ethnies du centre du Gabon, le culte du bwiti, qui  invoque principalement les parents défunts, apparaît comme l'une des  plus importantes traditions ésotériques du pays. Plus qu'une religion,  le bwiti est considéré comme une structure sociale de représentation des  sociétés locales en matière de culte, d'enseignement et de thérapie.

#Coupé-coupé

C'est un plat populaire qui se mange à toute heure de la journée.  Dans la rue, les vendeurs grillent, au charbon de bois, la viande, en  général de bœuf ou de mouton. Elle est ensuite découpée en petits  morceaux, qui sont servis dans du pain, avec moutarde, piment, oignons, « sauce maggi » et ketchup, ou bien dans une feuille de papier, à  emporter.

#Kongossa

Le kongossa est une activité tellement pratiquée au Gabon qu'on  oublierait presque que le mot est originaire du Cameroun ! On pourrait  le traduire par « commérage », mais s'y ajoutent aussi des notions de  jugement, de critiques et souvent d'affabulations. Un kongossa peut  rapidement vous faire – ou vous défaire – une réputation, restez  vigilant !

#Mandrill

Ce singe, très esthétique, s'érige comme l'une des stars de la forêt  gabonaise. Le mâle arbore des nuances vives de rouge et bleu sur son  visage, ses fesses et ses testicules. Les tribus peuvent regrouper  jusqu'à 500 individus ! A la différence de Rafiki dans l'animation  Disney du Roi Lion, le mandrill de la vraie vie ne possède pas de queue.


[image: ]

Mandrill. - © Ondrej Prosicky - Shutterstock.com



#Manioc

C'est la base de l'alimentation des Gabonais, impossible d'y échapper  ! Bien lavés, les tubercules sont cuits, séchés au soleil puis pilés.  La farine est ensuite mélangée à de l'eau bouillante pour obtenir des  pavés de manioc, servis en accompagnement. Les feuilles aussi se mangent  : on les trouve dans les bouillons et les plats à base de poisson.


[image: ]

NKOK - © Gwengoat - iStockphoto.com



#Maquis

On s'arrête dans un maquis pour savourer des brochettes de poisson,  de viande ou d'autres plats typiques à moindres frais. Il existe toute  une gamme de maquis. Dans le « dos-tourné », on mange debout au stand,  le dos à la route. Dans un « maquis amélioré », on s'assoit sur une  chaise en plastique, et la cuisine se situe dans une bâtisse basique.

#Mapane

On utilise le terme mapane pour parler des quartiers populaires du  Gabon qui s'apparentent aux bidonvilles. L'ensemble est constitué de  petites bicoques en tôle, en planches et en dur, construites très  rapprochées les unes des autres et sans permis de construire. Parfois,  pour rejoindre sa maison, il faut passer par celles de plusieurs  voisins.

#Mvett

Instrument de la musique traditionnelle fang, le mvett est aussi l'art de la parole, le conte dans la tradition orale du Gabon. En fang, le terme mvett représente l'ensemble des instruments à cordes, cithare ou harpe à bouche, accompagnant le conteur d'une épopée issue des mythes fondateurs des peuples fang, la plus grande ethnie du Gabon.

#Nyembwe

Sauce assez grasse à base de jus de noix de palme, agrémentant souvent poisson fumé, viande et volaille dont le fameux poulet nyembwe, plat national du Gabon. Les noix de palme, une fois bouillies, sont généralement pilées par les femmes mais parfois, les hommes s'en chargent. On retrouve cette recette entre autres dans les restaurants locaux.

#Vin de palme

C'est la boisson alcoolisée typique du Gabon. Il existe deux méthodes de fabrication : soit on coupe l'arbre et l'on récupère la sève, soit on entaille l'arbre vivant. On laisse fermenter la sève quelques jours en y ajoutant une racine de « bois amer » qui alcoolise davantage. La capitale du vin de palme est Moabi, dans la province de la Nyanga.


[image: ]

Production de vin de palme. - © Herr Loeffler - Shutterstock.com



 

Vous êtes d'ici, si...

[image: ] Au moindre regard ou parole, vous distinguez une personne d'origine fang d'un Myéné, un Tsogo d'un Bakota ou même un Eshira d'un Bapounou, mais peu importe, vous appartenez peut-être au même lignage !

[image: ] A l'heure de l'apéro, vous retrouvez vos amis autour d'une Régab bien fraîche et bien vite, vous vous laissez entraîner par les rythmes intenses du ndombolo jusqu'à en perdre la notion du temps.

[image: ] Après une semaine de dur labeur dans les bureaux administratifs de la capitale, vous retournez dans votre village natal, au cœur d'une nature luxuriante. Ça n'a pas de prix !

[image: ] A vos heures perdues, vous partez découvrir la richesse naturelle de votre  pays, à pied, en pirogue ou en 4x4. D'ailleurs, voir des éléphants se balader sur les plages ou des hippopotames se baigner dans l'océan est pour vous un spectacle commun !

[image: ] Vous êtes happé dans la rue par la bonne odeur de viande grillée puis commandez au maquis un coupé-coupé. Ça calera bien une petite faim en route !




INTERVIEW

Mon Gabon

Avec Rozenn Le Roux, auteure du guide

Qu'est-ce qui vous a menée au Gabon ?

J'ai foulé pour la première fois le territoire gabonais en 2019. Ça n'a pas été facile de voyager seule, dans ce pays d'Afrique centrale, peu visité par les touristes. Il faut prendre le coup de main pour prendre un taxi et les routes ne sont pas toujours en bon état. Mais en parcourant le Gabon, de Libreville à Mayumba, en passant par Port-Gentil, Lambaréné et Franceville, j'ai découvert un territoire authentique aux nombreux charmes naturels, passant des plages de sable blanc aux forêts tropicales, encore intactes.

Quelle région vous a le plus marquée ?

Je suis tombée amoureuse de la région du Moyen-Ogooué et de ses grands lacs. Lambaréné est une ville chargée d'histoire, plantée au centre de ce delta intérieur. C'est le point de départ pour sillonner le fleuve Ogouée et ses nombreux bras, constellés d'une myriade d'îles. En pirogue, défilent des paysages luxuriants, d'une beauté sauvage.

Quel est votre plus beau souvenir ?

À Port-Gentil, j'ai eu l'occasion d'aller nager au cœur de la mangrove dans la Baie des Trois Rivières avec un Français amoureux de la nature, ayant un établissement non loin de là. Entourés par les forêts de palétuviers, nous avons plongé dans une eau cristalline, d'où l'on voyait les poissons. Nous nous sommes enfoncés dans la mangrove où nous nous étions obligés de nous tortiller pour passer entre les branches. C’est un très beau souvenir !

Quel conseil donneriez-vous aux voyageurs ?

Le Gabon n'est pas un pays facile pour voyager seul(e), il vaut mieux passer par une agence de voyage locale qui connaît bien le pays et pourra vous organiser des safaris dans les parcs nationaux, des sorties pêche ou des rencontres avec les baleines.


[image: ]

© Rozenn LE ROUX
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© Rozenn LE ROUX
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© Rozenn LE ROUX









Idées de séjour


Entre ses fabuleux parcs, ses magnifiques paysages et ses plages sauvages au bord de l'Atlantique, le Gabon offre une multitude d'itinéraires et de possibilités d'excursions. Toutefois, le pays étant recouvert en grande partie par la forêt équatoriale, certains sites sont difficiles d'accès. Pour les coins les plus reculés, il faut compter un mois de voyage pour tenter de les découvrir. Il faut faire preuve de débrouillardise et de beaucoup de patience, car les aléas climatiques, routiers et politiques restent aussi innombrables qu'imprévisibles. Les parcs de l'Ivindo ou de Moukalaba-Doudou ne seront connus que des plus téméraires voyageurs. Il est possible de s'aventurer en autonomie dans les villes et leurs alentours, et sur les grands axes routiers du pays. Cependant, pour s'orienter vers les sentiers moins battus, il est indispensable de se tourner vers une agence qui obtiendra diverses permissions et des guides expérimentés.

Premier séjour au Gabon

Entre sa végétation luxuriante, la richesse de sa biodiversité et ses magnifiques plages sauvages, le Gabon offre un cadre naturel de toute beauté. Cependant, comme il est difficile de voyager seul dans le pays, il sera difficile de rejoindre les coins les plus reculés. Toutefois, en une dizaine de jours, vous pourrez avoir un bel aperçu de cet environnement remarquable.


[image: ]

PARC DE LA LÉKÉDI - © zahorec - Shutterstock.com




[image: ]

PARC DE LA LÉKÉDI - © zahorec - Shutterstock.com



Jour 1 - Libreville 

Visite du centre-ville en voiture. Admirez la cathédrale et la mission Sainte-Marie puis faites un tour au Musée national. Balade dans le quartier authentique de Nombakélé et déjeuner local dans un restaurant ou un maquis. Si la saison le permet, faites une excursion au large de Libreville [image: ] pour voir les baleines. Sinon, faites un peu de shopping au grand marché de Mont-Bouët.

Jour 2 - Pointe-Denis ou Nyonié

Départ le matin en bateau du port Michel Marine pour l'une de ces deux destinations nature. Vous profiterez des belles plages et des paysages de mangrove avant de passer la nuit dans un bungalow confortable. Les chanceux apercevront même quelques animaux sauvages pendant les sorties safari. Des sorties pêche et des observations de baleines peuvent être organisées.

Jour 3 - Libreville 

Rentrez en fin d'après-midi sur Libreville [image: ], avec des souvenirs pleins la tête, et profitez d'une soirée animée. Dînez dans l'un des restaurants gastronomiques de la capitale avant de rejoindre les bars et discothèques du quartier Louis pour un dernier verre ou une nuit mouvementée au son des musiques gabonaises.

Jour 4 - Forêt de la Mondah et Cap Estérias 

Découverte de la forêt de la Mondah avec un éco-guide où vous découvrirez différentes variétés d'arbres poussant au Gabon. Plusieurs parcours sont possibles, entre 1 et 5 km. Direction ensuite le Cap Estérias pour un après-midi farniente sur l'une des plages sauvages. En semaine, pensez à prendre un pique-nique, les restaurants étant généralement fermés. Nuit sur place ou retour sur Libreville [image: ].

Jour 5 - Port-Gentil

Prenez l'avion ou le bateau pour Port-Gentil [image: ]. Là, savourez le rythme tranquille de cette petite ville balnéaire. Direction la pointe nord-est pour profiter des belles plages de sable blanc ourlées par une eau cristalline. Embarquez sur une navette pour rejoindre l'un des établissements isolés et profitez d'un cadre paradisiaque.

Jour 6 - Lagune de Fernan Vaz

Empruntez la nouvelle route goudronnée pour rejoindre Omboué afin de contempler les abords du parc de Loango. Promenez-vous dans le jardin botanique de Nzaloungou pour découvrir la richesse de la flore gabonaise. Visitez la mission Sainte-Anne en pirogue et balade à pied pour observer les oiseaux. Retour sur Port-Gentil [image: ].

Jour 7 - Lambaréné

Prenez la pirogue ou le bateau pour Lambaréné et appréciez les superbes vues sur la mangrove. Promenade dans la ville, puis déjeuner dans un maquis local. L'après-midi, visite de l'incontournable hôpital du docteur Schweitzer. Balade sur les rives de l'Ogooué, avant de dormir sur place, dans une mission catholique, dans l'un des logements de l'hôpital Schweitzer ou dans un hôtel.

Jour 8 - Libreville 

Rentrez à Libreville [image: ] en voiture ou en bus. À votre arrivée, si le temps vous le permet, faites un tour sur l'un des marchés artisanaux de la capitale. Prévoyez un pique-nique pour le soir. Prenez le Transgabonais de nuit pour rejoindre le parc de La Lopé, Patrimoine mondial de l'Unesco. Organisez en amont votre arrivée.

Jour 9 - La Lopé

Visite du parc de La Lopé [image: ] en 4x4. Lors de ce safari, vous pourrez observer des buffles, des éléphants de forêt, des antilopes, des potamochères, des singes et des pangolins géants, entre autres espèces. Les amateurs d'ornithologie seront également ravis, avec plus de 300 espèces d'oiseaux répertoriés dans le parc de La Lopé.

Jour 10 - Parc de la Lékédi 

Prenez le dernier bras du Transgabonais jusqu'à la petite gare de Moanda. Réservez en avance dans le parc de la Lékédi, dont le chauffeur vous attendra à l'arrivée. L'après-midi, découverte rapide de la forêt du parc, ses chimpanzés et potamochères, avant de traverser son pont de fer de 35 mètres de haut.

Jour 11 - Parc de la Léconi

Départ le matin pour le parc de Léconi. S'arrêter en chemin au pont de lianes de Poubara et pique-niquer dans la nature. Baignade à la rivière Léconi au quartier Les Eaux Claires puis visite d'un village traditionnel. Les plus festifs se lanceront le soir dans une petite tournée des bars-maquis du centre pour palper l'ambiance.

Jour 12 - Les plateaux de Batéké

Le matin, découvrez le canyon rose avec la luminosité du soleil levant, puis balade et pique-nique sur le site, d'où se dévoile un superbe panorama sur le lac Caïman en contrebas. Découverte de la faune importée et locale de la Léconi. Rentrez en milieu d'après-midi sur Franceville [image: ], juste le temps de prendre une brochette de poulet dans le Couloir de la Mort et de reprendre le Transgabonais.

Jour 13 - Libreville 

Arrivée au petit matin à Owendo. Empruntez un taxi pour rejoindre le centre-ville de Libreville [image: ]. Déjeunez au bord de mer avant de faire un peu de shopping dans les boutiques gabonaises pour les derniers souvenirs. Ultime verre sur la plage du Tropicana pour un dernier moment de détente avant de rejoindre l'aéroport et embarquer pour l'Europe.

Tour du Gabon 

Un long séjour au Gabon permet d’apprécier toutes les richesses qu’apporte ce pays. Au départ de Libreville [image: ], arpentez la côte avant de rentrer à l’intérieur des terres. Profitez de la multiplicité de paysages et de l’abondance de la faune.

Jour 1 - Visite de Libreville

Arrivée à Libreville [image: ] et visite du centre-ville. Admirez la cathédrale et la mission Sainte-Marie, et faites un tour du Musée national. Balade dans le quartier authentique et animé de Nombakélé, mangez des brochettes de poisson dans un maquis si vous avez le ventre suffisamment solide.

Jour 2 - Le long de la côte

En voiture, remontez sur la côte jusqu'au Cap Santa Clara, ou Cap Estérias [image: ], où vous pourrez loger dans un petit hôtel typique ou bien camper.

Jour 3 - Excursion sur les plages et en forêt

Sur la côte, ne ratez pas les multiples petites plages sauvages sur cette route et la découverte de la forêt classée de la Mondah. On y voit okoumés, parasoliers et immenses ficus ainsi que des orchidées.

Jour 4 - Découverte de Port-Gentil

Prenez l'avion ou le bateau pour Port-Gentil [image: ]. Là, savourez le rythme tranquille de cette petite ville balnéaire.

Jour 5 - Entre terre et eau

Départ de Port-Gentil [image: ] le matin en direction de la lagune du Fernan Vaz. Émerveillez-vous devant les paysages sublimes de la forêt entrecoupée de cours d'eau, et arrêtez-vous pour découvrir les petits villages pittoresques en bord du fleuve et manger du poisson grillé sur la rive.

Jour 6 - Journée pirogue

Remontez la rivière M'Pivié en pirogue où les crocodiles se réchauffent au soleil et arrêtez-vous au retour à la charmante mission Saint-Anne. Balade à pied pour voir les oiseaux.

Jour 7 - Cap sur Lambaréné

Retour sur Port-Gentil [image: ]. Prenez la pirogue ou le bateau pour Lambaréné [image: ]. Arrivée sur place.

Jour 8 - Balade dans la ville

Visite de la ville et de l'incontournable hôpital du docteur Schweitzer. Traînez l'après-midi chez Carpe Diem en contemplant la belle vue sur l'Omboué.

Jour 9 - Direction le parc de la Lopé

Rentrez sur Libreville [image: ] en voiture ou en bus. Le soir, prenez le train de nuit, ou si possible la voiture, pour le parc de la Lopé. [image: ]

Jour 10 - Découverte d’une des perles du Gabon

Visite du parc de la Lopé. Début d’un trek dans le parc, avec au programme : traversée de forêts primaires et secondaires, savane.

Jour 11 - Au milieu de la nature sauvage

Observez la faune abondante des lieux, et notamment les groupes de mandrills

Jour 12 - Traces de peuples anciens

Dernier jour de trek. N'oubliez pas d'aller admirer les peintures rupestres, traces des nombreuses migrations dans la région.

Jour 13 - Excursion dans le parc de Lékédi

Reprenez le dernier bras du Transgabonais jusqu'à Franceville [image: ]. Réservez à l'avance dans le parc de Lékédi, on viendra vous chercher. L'après-midi, découverte rapide de la forêt du parc, ses chimpanzés et potamochères, avant de traverser son pont de fer de 35 m de haut. Le soir, prenez un verre et détendez-vous sous la paillote.

Jour 14 - Observation des singes

Tôt le matin, s'aventurer dans la forêt avec des experts des mandrills, et tout apprendre de cette espèce fascinante de singe. L'après-midi, sortir en pirogue pour voir, sur leur île, se balader les gorilles en réinsertion. En rentrant, faire un tour du vivarium pour contempler vipères et pythons.

Jour 15 - Cap sur Léconi

Départ le matin pour le parc de Léconi. S'arrêter en chemin au Pont de Lianes et pique-niquer dans la nature. Baignade à la rivière Léconi au quartier Les Eaux Claires. Arrivée le soir au petit village de Léconi. Les plus festifs se lanceront alors dans une petite tournée des bars-maquis du centre.

Jour 16 - Superbes paysages dans le parc de Léconi

Le matin, découvrez le canyon rose avec la luminosité du soleil levant, puis balade et pique-nique dans le parc dont le panorama à perte de vue tranche avec le milieu de la forêt. Découverte de la faune importée et locale. Rentrez en fin d'après-midi sur Franceville [image: ], juste le temps de prendre un verre et une brochette de poulet dans le Couloir de la Mort et de reprendre le Transgabonais.

Jour 17 - Retour vers la capitale

Rentrez tranquillement à Libreville [image: ] en voiture ou par train.

Jour 18 - Journée au bord de l’eau claire

Départ le matin en bateau vers la Pointe Denis [image: ] ou Nyounié, où vous passerez une belle nuit dans un bungalow, et profiterez des belles plages et paysages de mangrove. Les chanceux apercevront même quelques animaux sauvages pendant les sorties en safari.

Jour 19 - Fiesta à Libreville

Rentrez le soir à Libreville [image: ], bien reposé, pour profiter d'une soirée plus rock'n'roll. Commencez la soirée à Joyce African Dreams pour un cocktail, puis enchaînez avec les clubs du quartier Louis pour une nuit mouvementée.

Jour 20 - Dernières heures à Libreville

À Libreville [image: ], achetez vos derniers souvenirs au marché de Mont-Bouët ou chez Wax Me. Retour en France.





Pratique



Pratique

Se repérer / Se déplacer


[image: ]De l’aéroport au centre-ville

À l'aéroport de Libreville, si vous n'avez pas prévu de prestations avec un opérateur chargé de l'accueil et du transfert (hôtel, agence de voyages ou prestataire), prenez un taxi garé juste à la sortie de l'aéroport. Négociez bien avant de monter, soyez ferme et ne cédez pas si à l'arrivée, on vous annonce un montant plus élevé. Dans ce cas, comptez autour de 3 000 FCFA jusqu'au centre-ville ou plus s'il s'agit de rejoindre un point de l'autre côté de la ville. L'autre solution, bien pratique, c'est d'utiliser l'application Gozem avec laquelle vous n'aurez pas de mauvaises surprises de prix, indiqué avant la commande. La course est un petit peu plus chère, mais le service est sûr et professionnel. À l'aéroport de São Tomé, vous trouverez également des taxis à la sortie, si vous n'avez pas prévu votre transfert à l'hôtel. Comptez autour de 400 STN le trajet. Le tarif est doublé la nuit.


[image: ]Arrivée en train

Un seul train, le Transgabonais, va d'Owendo à Franceville en passant entre autres par la Lopé, l'Ivindo, Lastourville et Moanda. Il circule de jour sur une partie du trajet. Les wagons sont (très) climatisés ; les départs peuvent avoir jusqu'à deux heures de retard, mais de nombreux efforts sont faits pour éviter cela. Certains voyageurs sont même déjà arrivés à l'heure pile à Libreville !


[image: ]Arrivée en bateau

Au Gabon, plusieurs compagnies fluviales telles que Logimar241 et la NGV, permettent de relier les principales villes côtières : Libreville et Port-Gentil. Pour des traversées plus courtes, on fait appel à des pirogues : Port-Gentil - Omboué, Gamba - Sette Cama, Port-Gentil - Lambaréné, mais le confort est minimal et la pirogue n'est souvent pas couverte. Sous les eaux diluviennes de la saison des pluies, le voyage peut vous sembler long, très long ! Pour aller à Príncipe ou dans les îles aux alentours de São Tomé, le transport maritime est envisageable en passant par des opérateurs privés. D'ailleurs, un bateau fait la liaison toutes les semaines entre São Tomé et Príncipe. Toutefois, la traversée est rude, longue et pas recommandée.


[image: ]Transports en commun

Le taxi est un moyen de transport économique, fiable et rapide pour tous les déplacements en ville. Quant aux taxis-brousse, ils circulent d'une ville à l'autre et les relient. Les conditions sont rustiques et la sécurité aléatoire, compte tenu de l'état des routes et de la hâte qu'ont les chauffeurs d'arriver à destination ! Pour les trajets longs, tous les taxis sont stationnés au PK8, gare routière, face au marché aux bananes. Voici les différentes destinations que l'on peut rejoindre en taxi-brousse depuis Libreville : Kango, Lambaréné, Fougamou, Mouila, Ndendé, Tchibanga, Mayumba.

Des bus urbains circulent dans Libreville, d'autres relient les principales villes. À Libreville, on peut emprunter gratuitement les bus de la compagnie étatique Trans'urb qui sillonnent les différents quartiers de la capitale. On peut désormais prendre le bus pour faire les trajets Libreville (PK8) - Lambaréné, Kango, Makokou, Oyem, Mouila. Il existe aussi une ligne Rio - Ntoum. Certains hôtels possèdent leurs propres minibus et proposent d'assurer le transfert de leurs clients depuis Libreville jusqu'à Lambaréné, par exemple.


[image: ]Vélo, trottinette & co

Les deux-roues sont quasi inexistants au Gabon alors que c'est un mode de transport facile et peu onéreux à São Tomé. On y trouve d'ailleurs des locations aisément : vélos, scooters et motos entre 15 € et 25 € par jour. Le stop n'est pas une pratique courante, mais peut être envisagé à condition d'avoir tout son temps. Toutefois, il fonctionne bien à Príncipe où il n'y a pas de transport public, mais ne vous permettra pas d'accéder aux plus belles plages de l'île, il vaut mieux louer une bonne voiture auprès de certains hôtels.


[image: ]Avec un chauffeur

Plusieurs types de taxis pourront vous promener à l'intérieur et à l'extérieur des villes du Gabon. Ils sont reconnaissables à leurs coups de klaxon incessants, leur couleur et le numéro inscrit sur le côté de la voiture. Les taxis de Libreville, berlines ou taxis bus, sont rouges et blancs, alors que ceux qui sont basés à Owendo (à l'extrême sud de Libreville) sont bleus et blancs. Ces derniers acceptent aussi de transporter des voyageurs d'un quartier à l'autre de Libreville. Ils s'arrêtent n'importe où dès qu'un client leur fait signe, ce qui provoque souvent des embardées de dernier moment. Conseil futé : asseyez-vous à l'avant si vous n'avez pas envie de vous retrouver coincé à plusieurs à l'arrière.
Il y a aussi les clandos, sans licence ni numéro distinctif propre aux taxis homologués. Mieux vaut éviter les problèmes et utiliser les véhicules en règle. Ils sont assez nombreux pour qu'on n'ait pas à les attendre longtemps.
En ville, les taxis vous déposent pour environ 1 000 FCFA la course, mais tout dépend de la destination. Si vous êtes pressé (c'est rare au Gabon !), que vous ne connaissez pas bien votre itinéraire ou simplement si vous n'avez pas envie de partager votre taxi, vous pouvez proposer au chauffeur de faire une « course » pour 5 000 à 6 000 FCFA, en fonction de la distance et de l'heure, sachant que le prix double le soir. Le trajet est alors direct et le chauffeur n'embarque pas d'autres passagers.

Mais il faut toujours négocier le tarif avant de monter : annoncez, par exemple, en fonction, « une course à 1 000 pour le centre-ville » ou, plus direct, « 500 pour Mbolo ». Si le taxi accepte, il klaxonne. S'il refuse, il dodelinera de la tête ou redémarrera en trombe en « tchipant ».


[image: ]En voiture

Pour qui souhaite se déplacer en voiture, l'état des pistes nécessite absolument la location d'un 4x4 et recommande de voyager pendant la saison sèche. Cependant, le réseau routier est rénové peu à peu dans tout le pays, certains axes sont en bien meilleur état. Les routes sont dangereuses, en partie à cause des grumiers. Facteurs d'insécurité sur les routes, ils sont interdits de circulation tous les soirs à partir de 18h, ainsi que les samedis et les dimanches.

Prévoir deux roues de secours pour les trajets longs. Une règle à retenir : les distances ne sont pas significatives, mieux vaut s'informer de la durée d'un trajet pour évaluer un voyage. Après, tout dépend de qui vous répond : les forestiers et les chauffeurs vont vite sur les pistes et battent parfois des records sur des trajets pour lesquels il vous faudrait compter deux fois plus de temps !

L'insuffisance du réseau routier gabonais est un handicap majeur à la circulation dans l'intérieur du pays et, de ce fait, au développement du tourisme. Certaines régions sont ponctuellement inaccessibles, pendant que d'autres posent régulièrement problème à quiconque s'aventure sur leurs pistes, et cela quelle que soit la saison. La circulation encore importante des grumiers ainsi que le climat expliquent en partie la détérioration des routes, le manque d'entretien ou la réfection chaotique, voire inexistante, des réseaux, venant aggraver encore la situation. Cependant, il existe quelques voies de qualité stable (bonne ou mauvaise) du fait de l'entretien régulier du réseau ou de la qualité du revêtement.
Avant de partir, il est important de se renseigner sur l'état des routes, très variable selon la saison, et des travaux (auprès des forestiers ou de certaines agences de voyages qui ont l'habitude de faire le trajet), et de partir à plusieurs véhicules.
Sur certaines parties du réseau, le brouillard arrive en fin de journée et rend la conduite difficile : prévoir des étapes pour éviter d'avoir à conduire après 17h. On ne peut pas s'approvisionner en essence dans toutes les villes. Il est prudent de prévoir des réserves supplémentaires et de faire le plein dans les stations signalées. São Tomé ne présente pas de difficulté majeure pour se déplacer en voiture, que vous pourrez louer sur place et conduire vous-même si vous le souhaitez.


[image: ]Accessibilité

Il est très difficile de se déplacer au Gabon, d'ailleurs même les habitants connaissent rarement plus de trois villes dans le pays. En règle générale, les transports au Gabon peuvent réserver des surprises. Les réseaux routiers, même s'ils commencent à se développer, deviennent souvent impraticables en saison des pluies, alors que les grands axes restent beaucoup plus sûrs. Il y a à cela plusieurs raisons : tout le réseau n'est pas goudronné et les pistes mal entretenues se dégradent vite, particulièrement quand elles sont soumises aux passages des grumiers, qui, ultra-chargés, y circulent à très grande vitesse. Notez qu'il est dorénavant possible de rejoindre Port-Gentil par la route, en empruntant le nouvel axe Omboué - Port-Gentil, long de 95 km et relié par deux ponts. Sachez également que le projet de la Transgabonaise est actuellement en cours, mais tarde à se réaliser. Cette future voie rapide doit relier Libreville à Franceville et prévoit la rénovation de 780 km de routes, dont la N1 et la N3. 
Le transport maritime est dépendant des heures de marée, les heures de départ et d'arrivée sont donc approximatives. Il faut toujours se renseigner la veille pour confirmation.
La compagnie aérienne Afrijet représente actuellement le moyen de transport le plus rapide et le plus fiable, souvent en avance sur son programme. Les liaisons intérieures restent chères, surtout sur les petits trajets fréquemment empruntés, comme Libreville–Port-Gentil.

À São Tomé-et-Príncipe, les distances sont très courtes, mais un petit 4x4 permet d'aller partout. Certaines portions de route sont en mauvais état et mal signalées, notamment dans la partie sud de l'île. Le taxi est une solution économique et fiable en ville. Le plus pratique est de louer une voiture ou une moto, avec chauffeur, qui fait également guide.


[image: ]Les attrape-touristes

Les fumeurs feront attention à la sortie de l'aéroport Léon Mba lorsqu'ils allumeront leur cigarette. A priori, il est interdit de fumer devant l'aéroport et selon certains policiers, sur le parking. Discrètement indiquée, une zone fumeur se situe en sortant, à gauche. Ce serait dommage de débuter votre séjour par une amende !




Pratique

A voir / A faire


[image: ]Horaires

Avec 13 parcs nationaux, le Gabon est une destination pour l'observation de la faune et de la flore, notamment des éléphants de forêt, animal emblématique du pays, des buffles de forêt et des gorilles. Cependant, certains parcs sont compliqués d'accès et d'autres ouverts seulement à la recherche scientifique. Il est conseillé de visiter les parcs nationaux le matin à l'aube afin de pouvoir observer le plus d'animaux possible. Certaines sorties sont aussi organisées en fin d'après-midi.


[image: ]A réserver

Il vaut mieux prévoir au moins une semaine à l'avance sa visite dans l'un des parcs nationaux du Gabon, afin de régler la logistique, entre le trajet, le logement et le guide officiel qui vous accompagnera.


[image: ]Budget / Bons plans

Les prix varient d'un parc à l'autre, et il faudra prévoir un budget important, selon le type de visite et de logement. À ce budget, il faut s'acquitter d'une taxe journalière à l'agence des parcs nationaux de 15 000 FCFA par jour et par personne.


[image: ]Visites guidées

Il est nécessaire d'être accompagné d'un guide officiel pour découvrir l'un des parcs nationaux du Gabon.


[image: ]Fumeurs

Il n'est pas recommandé de fumer dans les parcs nationaux, un incendie peut très vite partir, surtout en saison sèche.




Pratique

Se régaler


[image: ]Horaires

Les restaurants sont généralement ouverts de 12h à 15h et de 19h à 23h. Certains font aussi des cafétérias et accueillent les clients toute la journée.


[image: ]Budget / Bons plans

Du maquis au restaurant de luxe, on mange à tous les prix au Gabon. Dans les grandes villes, certains établissements sont de vraies références gastronomiques. Il faut alors compter entre 25 000 et 45 000 FCFA le menu. Pour les restaurants plus modestes, comptez autour de 7 000 FCFA le plat principal. Dans les maquis, vous pourrez vous régaler de bonnes brochettes de viande ou de poisson pour environ 3 500 FCFA. Évitez toutefois ceux installés sur les trottoirs, pour éviter la turista. À São Tomé-et-Príncipe, comptez autour de 250 STN dans un village en dehors de la capitale. Dans les restaurants plus confortables, prévoyez autour de 350 STN pour un repas.


[image: ]En supplément

Les pourboires ne sont pas institués comme dans certains pays, cependant ils sont toujours appréciés, particulièrement lorsque le service est à la hauteur.


[image: ]C’est très local

Pour un repas sur le pouce, testez le coupé coupé, un en-cas local à base de viande de bœuf ou de mouton grillée au charbon de bois, avec oignons, piments et différentes sauces. On trouve les vendeurs dans la rue, du matin jusqu'au soir.


[image: ]A éviter

On vous déconseille de boire l'eau du robinet, même si à Libreville, elle est contrôlée quotidiennement. Préférez un soda ou une bière, s'il n'y a pas d'eau en bouteille. Évitez également de consommer des légumes crus, des salades ou des fruits mal lavés et faites attention aux lieux où vous dégustez poissons et fruits de mer.


[image: ]Fumeurs

Depuis 2016, la loi gabonaise interdit de fumer dans les lieux ouverts au public, dont les restaurants.




Pratique

Faire une pause


[image: ]Horaires

Les cafétérias ouvrent de bonne heure le matin, aux alentours de 7h et ferment en fin de journée. Quant aux bars de nuit, ils ouvrent en fin de journée, vers 19h. Ils fermaient vers 2h du matin avant le coup d'État ; depuis, un couvre-feu a été mis en place entre minuit et 5h du matin, et les bars de nuit ferment actuellement vers 23h, afin que tout le monde ait le temps de rentrer chez soi. Officieusement, certains maquis restent ouverts jusqu'au petit matin…


[image: ]Budget / Bons plans

Au Gabon, on trouve de nombreux maquis où l'on peut boire une grande Régab, la bière gabonaise, ou un soda pour environ 800 FCFA, dans une ambiance 100 % locale.


[image: ]A partir de quel âge

Au Gabon et à São Tomé-et-Príncipe, l'âge légal pour la consommation de boissons alcoolisées est de 18 ans.


[image: ]C’est très local

Les Gabonais raffolent de la Régab, cette bière locale produite dans le pays. C'est une bière blonde légère qu'on boit à l'apéro, entre amis.


[image: ]Enfants

Les mineurs de moins de 16 ans ne sont pas autorisés dans les établissements de nuit. Ils peuvent entrer dans certains établissements, à condition d'être accompagnés d'un adulte.




Pratique

(se) faire plaisir


[image: ]Horaires

Au Gabon, les commerces sont en général ouverts jusqu'à 19h et fermés entre 12h et 15h à l'exception de certains grands supermarchés (M'bolo, Géant CKDO). Le dimanche, ils n'ouvrent pas, sauf certains, le matin. A São Tomé-et-Príncipe, le samedi après-midi et le dimanche toute la journée sont souvent chômés. Le soir, la nuit tombe très vite, les quelques magasins ferment aux alentours de 17h-18h.


[image: ]Budget / Bons plans

Peu de magasins proposent des œuvres d'art ou de l'artisanat local. Toutefois, vous trouverez à Libreville quelques galeries d'art intéressantes. De nombreuses maisons de décoration travaillent avec les pays d'Afrique de l'Ouest, du Sud et du Nord, ou font venir des objets et des meubles d'Asie et même des Philippines. On trouve de très belles pièces à des prix élevés, et les taxes de douane à l'importation sont particulièrement lourdes. 
Dans le centre-ville, il y a un grand village artisanal où l'on peut dénicher des articles locaux et des objets provenant d'Afrique de l'Ouest et du Nord ainsi qu'un plus petit village, près du bord de mer. Si vous êtes intéressé par un objet, il vous faudra bien négocier !
Côté alimentation, on trouve de tout à Libreville, mais les prix, surtout ceux des produits européens, sont assez élevés. Tous les grands supermarchés et même les petites supérettes de quartier sont bien approvisionnés, exception faite des produits frais que l'on trouve vraiment que dans les supermarchés. Partout, de petites boutiques, « Chez le Malien », même si aujourd'hui les propriétaires sont de moins en moins du Mali, restent ouvertes assez tard le soir, les week-ends et les jours fériés. On y vend le nécessaire indispensable et les cartes de rechargement téléphonique. Aux marchés (Mont-Bouët, Petit Paris, stands dans les rues), on peut s'approvisionner en légumes et fruits frais sans souci.


[image: ]C’est très local

Outre les masques, on trouve de jolies sculptures en pierre de Mbigou, un minéral provenant du sud du pays et connu pour être facile à sculpter. Sculptures et statuettes arborent des couleurs allant du gris aux reflets verts ou grenat.




Pratique

Bouger & Buller


[image: ]Budget / Bons plans

De nombreuses activités peuvent être pratiquées au Gabon. Tout d'abord, la pêche. Par ses eaux très poissonneuses, la réputation mondiale du Gabon comme site de pêche de premier choix n'est plus à faire, particulièrement pour les prises prodigieuses de tarpons, mais aussi bien d'autres espèces. Activité de loisirs très prisée, la pêche motive chaque année une centaine de touristes venant spécialement sur les sites classés parmi les meilleurs sur le plan international. En effet, les lagunes d'Iguéla, de Ndogo (Sette Cama) et du Fernan Vaz sont réputées pour leurs capitaines, leurs rouges et le célèbre tarpon. Au surf-casting, à la traîne, en mer ou dans les lagunes, la pêche sportive reste une activité phare du pays. De nombreuses agences et tour-opérateurs proposent des séjours, exclusivement tournés vers cette activité. Les prix restent élevés, mais tout est compris dans le forfait. Parmi les activités nautiques, la voile (tous types d'embarcations confondus) peut donner lieu à une compétition à Port-Gentil, devant le club Sogara. Le kitesurf a fait des adeptes à Libreville depuis quelques années, et décolle souvent du pont de Guégué. Avec un peu de chance, vous pourrez même rider aux côtés des dauphins. Quant au surf, il est pratiqué au bout de la Pointe Denis, du côté du phare de Gombé ou sur les plages du cap, à Port-Gentil. Les conditions climatiques sont toutefois rarement excellentes. Enfin, de plus en plus de particuliers, propriétaires de quad ou de scooter des mers, organisent des raids sur les côtes gabonaises. À Libreville et Port-Gentil, vous trouverez des passionnés qui proposent leurs services.

Les fonds marins de São Tomé sont de toute beauté, notamment du côté de Santana et de l'île de Rolas, tout comme à Príncipe. Les quelques centres de plongée de l'île sont dirigés par des professionnels. Enfin, au Gabon, de nombreux Européens francophones participent à l'organisation de sports tels que l'équitation dans le centre équestre de Libreville ou le golf à Libreville, Port-Gentil, ou Moanda. Suivies par une frange favorisée de la société, toutes origines confondues, et notamment par des Français de la coopération, des rencontres internationales se déroulent chaque année.


[image: ]C’est très local

De juin à septembre, baleines à bosse, orques et dauphins migrent de la Guinée équatoriale et de São Tomé vers le sud : c'est l'occasion d'aller les observer au large des côtes gabonaises et santoméennes et de vivre une expérience inoubliable.


[image: ]Les événements

Quelques événements ponctuent le calendrier des festivités. L'Institut français est une très bonne adresse pour assister à des spectacles, des conférences ou à des séances de cinéma.




Pratique

Sortir


[image: ]Horaires

Depuis le coup d'État fin août 2023 au Gabon, un couvre-feu a été instauré de minuit à 5h du matin. Lors de notre reportage, les discothèques ouvraient plus tôt, aux alentours de 19h-20h pour fermer leurs portes vers minuit. Quelques-unes restent officieusement ouvertes, mais l'ambiance est très tranquille. Certains clients s'endorment même sur les banquettes, attendant la fin du couvre-feu pour rentrer chez eux. Cette situation devrait perdurer jusqu'aux prochaines élections, prévues en 2025.


[image: ]Budget / Bons plans

Certaines discothèques sont en accès libre, mais il faudra consommer sur place. Comptez à partir de 5 000 FCFA la consommation. L'Institut français organise régulièrement des spectacles, des conférences et des concerts. Renseignez-vous sur le programme !


[image: ]Transports nocturnes

Hormis le couvre-feu, vous trouverez des taxis à la sortie des boîtes de nuit. Le tarif est le double de celui en journée.


[image: ]A partir de quel âge

Au Gabon et à São Tomé-et-Príncipe, les discothèques sont accessibles aux personnes âgées de 18 ans et plus.


[image: ]Fumeurs

Depuis 2016, il est interdit de fumer dans les discothèques. Certaines ont cependant aménagé des espaces pour les fumeurs.




Pratique

Se loger


[image: ]Budget / Bons plans

Au Gabon, l'hôtellerie est un secteur en pleine expansion, excepté dans les villages les plus reculés. Malheureusement, on construit beaucoup de nouveaux hébergements sans pour autant penser à rénover ou restaurer ceux existants. À Libreville, se loger reste cher. Il est difficile de trouver une chambre correcte à moins de 30 000 FCFA. Les prix moyens tournent autour de 60 000 FCFA. Hors de la capitale, les tarifs deviennent plus abordables. Pour les petites bourses, la solution des missions chrétiennes est intéressante quand elle est possible. On peut camper partout au Gabon, à ses risques et périls, excepté dans la forêt où les animaux représentent un réel danger qui ne vous permettra pas de partir sans guide. En bord de plage, à proximité de Libreville, il faut se méfier des agressions. Seul le bord de plage dans des lieux plus sauvages est vraiment envisageable, excepté les parcs nationaux.
À São Tomé-et-Príncipe, vous avez de nombreuses possibilités pour vous loger, du camping à l'hôtel de luxe, en passant par les roças de charme et les pensions familiales à des prix très variés. Hélas, c'est encore le même problème d'entretien des structures. Pensez à toujours réserver ou au moins prévenir de votre arrivée au risque de ne pas pouvoir être reçu (complet, absence de nourriture ou de draps, etc.).


[image: ]A réserver

Dans les régions les plus reculées, il faudra penser à réserver en amont le logement. Certains hôtels sont difficilement joignables et il faudra insister au téléphone plusieurs fois avant de pouvoir joindre l'établissement.


[image: ]Fumeurs

Depuis 2016, il n'est pas permis de fumer dans les hôtels. Cependant, certains hôtels ont aménagé des zones fumeurs.




Pratique

Vie quotidienne


[image: ]Allo ?

Depuis novembre 2019, le Gabon a adopté une nouvelle numérotation téléphonique dont les numéros comportent aujourd'hui 9 chiffres au lieu de 8. Ce changement a été décidé pour anticiper la saturation des numéros de téléphone et pour s'aligner sur la norme internationale qui préconise la suppression du chiffre 0 après l'indicatif de chaque pays. 
Pour les fixes, on rajoute le 1 au numéro, ce qui donne 011 71 71 71 si vous appelez du Gabon ou +241 11 71 71 71, si vous appelez de l'étranger.
Pour les numéros Airtel, un 7 est rajouté au début du numéro, ce qui donne dans la nouvelle numérotation 077 28 01 50 ou 074 08 14 14. Depuis l'étranger, le chiffre 0 tombe et il faut composer le +241 77 28 01 50 pour joindre son correspondant.
Pour les autres opérateurs, il faut composer le chiffre 6 après le 0 initial si vous appelez du Gabon : 062 04 04 04, 066 11 11 11 ou encore 065 05 05 05. De l'étranger, on enlève le 0 initial, ce qui donne +241 62 04 04 04, + 241 66 11 11 11 ou +241 65 05 05 05.
Plusieurs opérateurs se disputent le marché très florissant de la téléphonie mobile.
Airtel, dont les numéros commencent par 07 ou 04, est le plus cher, mais aussi le plus fiable des réseaux, notamment dès que l'on s'éloigne de la capitale.
Libertis (numéro en 06) et Moov (numéro en 05) proposent des tarifs plus avantageux pour les communications locales entre portables de différents opérateurs, mais leurs réseaux restent encore capricieux.
La 3G fonctionne assez bien dans les principales villes. Il suffit de convertir son crédit de téléphone en data selon une simple manipulation : pratique pour rester connecté sans se ruiner.
Il n'est donc pas rare de croiser un Gabonais avec 2 ou 3 portables : à la fois pour pallier les difficultés de réseau, mais aussi pour profiter des nombreuses opérations de promotion, la bataille pour séduire les utilisateurs est féroce ! Faites comme eux, n'hésitez pas à vous procurer plusieurs puces pour faire jouer la concurrence selon vos besoins : vous pourrez même acheter un portable tout simple avec deux puces pour environ 20 000 FCFA.
A São Tomé-et-Príncipe, tous les numéros contiennent 7 chiffres depuis 2010. Deux opérateurs sont sur le marché de la téléphonie mobile : CST et Unitel. Les puces s'achètent dans toutes les boutiques et les recharges se trouvent dans le moindre village ou chez les vendeurs de rue.
Pour appeler de l'étranger à São Tomé-et-Príncipe, il faut composer le + 239 + numéros à 7 chiffres. Tous les numéros de portable commencent par un 9 et les fixes, par un 2. Il est très difficile de joindre des numéros santoméens à partir de la France. Préférez toujours la communication par email quand cela est possible, sinon persévérez dans vos appels, ils finissent généralement par aboutir. 
Pour téléphoner de São Tomé-et-Príncipe à l'extérieur, il faut composer le 00 + l'indicatif du pays + numéro sans le 0.


[image: ]Accessibilité

[image: ] Femme seule en voyage. Une femme seule ne rencontrera pas de problème particulier, excepté la drague, véritable sport national au Gabon. Elle doit s'attendre à endurer les sollicitations permanentes des hommes, d'autant qu'une femme seule peut paraître étrange aux yeux de la population locale, notamment lorsqu'elle se rendra dans un maquis ou un bar, la plupart du temps fréquenté par les hommes. Il est toutefois recommandé de ne pas se balader seule la nuit dans les quartiers populaires, ni à la sortie des boîtes de nuit, les rues étant devenues désertes depuis l'application de la loi interdisant la vente de boissons dans les maquis ouverts sur la voie publique. Toutes ces précautions concernent surtout les femmes jeunes et non mariées. En effet, la mère est une institution sacrée en Afrique et une maman d'où qu'elle vienne sera toujours respectée. Petite astuce si vous voyagez seule : dites que vous êtes mariée et que vous avez des enfants, cela suffit généralement à refroidir les ardeurs de votre interlocuteur...

[image: ] Voyager avec des enfants. En Afrique, en général, les enfants sont accueillis comme des princes. Toutefois, il est conseillé de bien préparer son séjour avec des enfants, pour loger dans des hôtels de qualité et voyager dans des transports décents. Prévoyez également de la crème solaire ainsi que du répulsif naturel contre les insectes.

[image: ] Voyageur handicapé. Actuellement, il n'existe pas de structures adaptées pour les handicapés et les voyages sont souvent pénibles quel que soit le moyen de transport.


[image: ]Santé

Ce n'est pas parce que l'on est dans un pays tropical que toutes les maladies vont vous sauter dessus ! On évite toutefois la plupart des affections parasitaires, bactériennes ou virales en respectant quelques règles prophylactiques simples. Attention, certaines maladies, notamment le coronavirus et le paludisme, peuvent se déclarer après votre retour de vacances. Si vous tombez malade, pensez à signaler votre séjour au médecin. Concernant les boissons et aliments, l'eau de Libreville est contrôlée quotidiennement et ne présente aucun danger, mais il n'en est pas de même pour le reste du pays et São Tomé-et-Príncipe. Quelques précautions sont à prendre : eau bouillie ou filtrée, comprimés de permanganate, 2 à 3 gouttes d'eau de Javel par litre ou eaux minérales. En brousse, il vaut mieux boire un soda ou une bière plutôt que de l'eau incertaine. Concernant les aliments, s'abstenir de consommer des légumes crus, salades ou fruits mal lavés. Les fruits de mer, les langoustes, les crevettes, les missala et les poissons sont délicieux, mais attention aux lieux où on les consomme. En prévention, emporter un antidiarrhéique.


[image: ]Urgences sur place

Un réflexe : contacter le consulat de France. Il se chargera de vous aider, de vous accompagner et vous fournira la liste des médecins francophones. En cas de problème grave, c'est aussi lui qui prévient la famille et qui décide du rapatriement. Pour connaître les urgences et établissements aux standards internationaux : consultez les sites www.diplomatie.gouv.fr et www.pasteur.fr. 
Si vous possédez une carte bancaire Visa® et MasterCard®, vous bénéficiez automatiquement d'une assurance médicale et d'une assistance rapatriement sanitaire valables pour tout déplacement à l'étranger de moins de 90 jours (le paiement de votre voyage avec la carte n'est pas nécessaire pour être couvert, la simple détention d'une carte valide vous assure une couverture). Renseignez-vous auprès de votre banque et vérifiez attentivement le montant global de la couverture et des franchises ainsi que les conditions de prise en charge et les clauses d'exclusion. Si vous n'êtes pas couvert par l'une de ces cartes, n'oubliez surtout pas de souscrire une assistance médicale avant de partir.


[image: ]Sécurité

Le Gabon est un pays relativement stable et connaît un taux de criminalité assez faible. Le touriste peut se sentir en toute sécurité. Toutefois, il convient, comme partout, d'éviter de tenter le diable et de laisser des objets de valeur en évidence, même si les risques de vol sont réduits. Les plus grands dangers sont ceux rencontrés sur la route. Il est conseillé de partir à deux véhicules au minimum pour faire de la piste et de ne pas rouler la nuit pour éviter une rencontre fâcheuse avec un pachyderme ou bien tomber en panne en pleine forêt. Vers la fin de la grande saison des pluies (avril, mai, juin), la route est difficile et dangereuse à cause des grumiers qui circulent à vive allure et qui s'embourbent au point de boucher complètement les pistes. Pour circuler en cette période, il est vraiment indispensable d'avoir une bonne expérience de la piste.
À São Tomé-et-Príncipe, il n'y a aucun danger particulier. La population vous accueille à bras ouverts dans une ambiance sûre et détendue. Toutefois, faites-y attention aux vols.
Pour connaître les dernières informations sur la sécurité sur place, consultez la rubrique « Conseils aux voyageurs » du site du ministère des Affaires étrangères (www.diplomatie.gouv.fr/voyageurs). Sachez cependant que le site dresse une liste exhaustive des dangers potentiels, mais que cela donne parfois une image un peu alarmiste de la situation réelle du pays.


[image: ]LGBTQ

Comme dans beaucoup de pays africains, au Gabon et à São Tomé-et-Príncipe, l'homosexualité est contraire aux bonnes mœurs. Au Gabon, un flou juridique sur la question fait que, selon le côté duquel on se situe dans le pays, l'homosexualité est interdite ou pas. Le mieux reste d'être le plus discret possible tant que le doute subsiste.
À São Tomé-et-Príncipe, l'homosexualité n'est pas interdite, mais elle reste encore mal acceptée par la population.


[image: ]Ambassade et consulats

L'ambassade de France (ga.ambafrance.org) est située à Libreville, boulevard de la Nation, Batterie IV. Elle est ouverte du lundi au vendredi, de 8h à 13h et de 14h à 18h. On peut la joindre par téléphone au +241 11 79 70 00. Le consulat général de France se trouve, quant à lui, rue Ange M'ba, quasiment en face de la boulangerie Le Palmier doré. C'est ici, au centre-ville, que toutes les démarches doivent être effectuées, y compris celles en lien avec São Tomé-et-Príncipe. L'accueil du public se fait en général les lundis, mardis et jeudis, de 7h30 à 11h30 sans rendez-vous, et le mercredi et le vendredi, aux mêmes horaires, mais sur rendez-vous. On peut le joindre au +241 11 79 20 40. Il n'y a pas d'ambassade de Belgique au Gabon, les ressortissants belges pourront cependant contacter le consulat général de France. Les Suisses trouveront le consulat dans la Zone industrielle Oloumi : 448, rue Joseph Ndong Biteghe. Il est ouvert du lundi au vendredi de 8h à 12h, et de 14h à 16h. On peut le contacter aux horaires d'ouverture au +241 06 76 09 50. À São Tomé, vous trouverez l'agence consulaire de France, Casa da Cultura. La consule honoraire, Mme Siomara Viegas – Le Roux, reçoit sur rendez-vous. Vous pouvez la contacter au +239 990 91 70.


[image: ]Poste

Privatisée depuis 2007, la poste gabonaise est présente dans toutes les villes du Gabon et possède la licence Western Union, ce qui permet d'être dépanné en liquide quel que soit le lieu où vous êtes. Les bureaux sont généralement ouverts entre 8h et 15h du lundi au vendredi. Le courrier posté de l'étranger met environ quinze jours pour transiter, dans des conditions normales de fonctionnement. Les colis sont systématiquement taxés à la douane, excepté les livres et la papeterie. Le service Colissimo en France est censé assurer un transport plus rapide et sans frais de douane : en réalité, il n'est pas exclu que le courrier prenne le même temps qu'un courrier classique et que vous ayez à payer des frais de douane. Pour poster du courrier à l'étranger, la solution la plus simple est l'utilisation d'un messager voyageur par avion qui postera le courrier dans le pays arrivé à destination.
 À São Tomé-et-Príncipe, il n'existe pas de distribution de courrier à domicile. Pour recevoir du courrier, il faut avoir une boîte postale. Les timbres s'achètent au bureau de poste, près du centre d'information touristique. L'envoi d'une lettre standard pour la France coûte autour de 35 STN, et il faut compter plutôt une dizaine de jours pour l'acheminement. N'oubliez pas de mettre la mention « via Lisbonne », sinon, la lettre transite par Libreville, et là, plus aucun délai ne peut être annoncé.


[image: ]Médias locaux

Au 117e rang (sur 180) du classement mondial de la liberté de la presse établi par Reporters sans frontières en 2021, le Gabon a gagné 4 places par rapport à l'année précédente dans les indicateurs internationaux. Cette légère amélioration serait due à l'attribution d'une aide du gouvernement divisée de manière plus juste entre les diverses institutions et à une ouverture de dialogue entre la presse et les autorités. Toutefois, il reste un gros travail à effectuer dans le pays pour gagner en liberté de la presse. 
Ici, les deux quotidiens nationaux sont L'Union et Gabon Matin, de langue française. Les journaux officiels sont publiés en français et ont un tirage limité. Il existe d'autres quotidiens de l'opposition, vendus dans la rue et dans les kiosques. Il y a également plusieurs périodiques, consacrés essentiellement au gouvernement et à l'économie, et des magazines d'information culturelle ou événementielle, proposant des articles sur des thèmes généraux tels que l'environnement. Il existe même des magazines féminins.
En matière d'annuaires d'adresses et de téléphones, Le Pratique du Gabon offre une vue synthétique du secteur touristique de Libreville et de Port-Gentil tandis que Le Privé, annuaire professionnel actualisé chaque année, dresse un panorama assez exhaustif des professionnels à Libreville, Port-Gentil et Franceville en priorité.

Quelques titres à suivre :

[image: ] Tendances et infos mag. Pour se tenir au courant de la vie librevilloise ! Mensuel gratuit distribué dans les entreprises, il informe sur les sorties et les soirées. On y trouve aussi un point sur les sites Internet intéressants, les activités de loisir, des sélections de restaurants, un guide des boutiques, des rubriques santé, cuisine, des articles à thèmes sur la faune gabonaise, un mot du psy et la page de Lybek.

[image: ]  Gabon Magazine, revue en vente dans les kiosques, propose des articles sur l'histoire du Gabon, la culture, l'environnement. Un magazine intéressant pour découvrir le pays dans une approche historique. Parution aléatoire.

[image: ] La RTG (RTG1 et RTG2), ou Radio Gabon et TV Gabon, représente l'information radio et télévisuelle publique.

[image: ] TV Plus et Télé Africa sont des régies locales qui diffusent des programmes toute la journée.

[image: ] Africa Radio, autrefois Africa nº1, radio africaine la plus connue, née au Gabon à l'initiative d'Omar Bongo, possède une antenne à Paris.

[image: ] RFI 104.00, toutes les informations du monde, journaux et émissions africaines.

[image: ] TV5 Monde, y compris dans les régions les plus reculées.

Quelques sites internet à consulter :

[image: ] Gabon Actu (gabonactu.com). Un site d'actualités complet.

[image: ] Gabonews (gabonews.com). Un site d'informations et d'actualités gabonaises, plutôt d'opposition au régime actuel.

[image: ] Gabon Review (gabonreview.com). L'information quotidienne gabonaise, selon différentes rubriques : politique, économie, sport, environnement, culture, etc.

[image: ] Infos Gabon (infosgabon.com). Créée en 2008, l'agence de presse propose sur son site internet des actualités, des revues de presse, des reportages, etc.

[image: ] Portail officiel du gouvernement gabonais (gouvernement.ga). Toutes les informations relatives à la politique et à l'économie, dont le tourisme, alimentent le site, régulièrement mis à jour.







Découvrir


Malgré son territoire sauvage, le Gabon est habité dès la Préhistoire par divers peuples autochtones du continent africain. Des Pygmées aux ethnies bantoues, ils sont arrivés par vagues migratoires et parfois se sont mélangés, se divisant ainsi en sous-groupes. Comme de nombreux pays africains, les Européens, notamment les Français, ont colonisé le territoire et un trafic d'esclaves s'est mis en place sur le littoral. À l'Indépendance, le Gabon devient un pays démocratique où sont organisées des élections politiques. Toutefois, très vite, le régime à parti unique y est instauré. C'est ainsi qu'Omar Bongo resta 42 ans au pouvoir. Puis son fils, Ali Bongo, qui est renversé en août 2023. Pays majoritairement chrétien, le Gabon reste très attaché à ses traditions, notamment en ce qui concerne le culte des ancêtres. Ayant une fonction principalement utilitaire, l'artisanat décoratif est peu développé dans le pays.


Le culte des ancêtres [image: ]


Intimement lié à la structure communautaire basée sur le lignage, le culte des ancêtres est fondé sur la notion de continuité entre parents vivants et défunts au travers du culte rendu à l'ancêtre géniteur du lignage. Les cultes sont nommés bwiti, bwété ou byeri en fonction des ethnies, mais recouvrent la même réalité. Accompagnant généralement les grands événements de la vie, ils insufflent une ligne de conduite et une philosophie de vie où le lien avec les ancêtres protecteurs est permanent. La transmission de ces lois est assurée par le conte et le mythe fondateur, appelé aussi « récit des origines ». Les cérémonies, qui se déroulent dans un temple, obéissent à des règles très précises, respectées par les participants initiés et en cours d'initiation. Philosophie, religion, art de vivre ou manière de penser la vie en général, le culte des ancêtres englobe un peu de tout à la fois. Retour sur les traditions ésotériques au Gabon.


[image: ]

Célébration du bwiti à Libreville. - © Yoan Michel MBOUSSOU - Shutterstock.com
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Le bwiti, un culte répandu au Gabon

Bien qu'on en sache peu sur les origines du culte bwiti, ce rite ésotérique aurait vu le jour chez les Pygmées qui l'auraient transmis ensuite aux peuples Tsogho, Fang, Mitsogo, Nzebi, Myéné et bien d'autres encore. La date de son apparition est indéterminée, mais remonte au-delà du XIXe siècle puisque Paul Belloni Du Chaillu, premier explorateur européen de l'intérieur du Gabon, a déjà pu observer sa pratique dans le centre du pays. Pratiqué alors par diverses ethnies, ce rite a évolué au fil du temps, étant interprété de différentes manières selon les cultures. Il reste cependant indissociable de l'iboga (Tabernanthe iboga), un petit arbuste de la famille des Apocynaceae qui peut atteindre jusqu'à 6 mètres de hauteur. Le rite de passage du bwiti est donc centré sur l'absorption par le néophyte d'écorces de racines de cet arbuste. Divers alcaloïdes présents dans cette plante (notamment l'ibogaïne) possèdent des propriétés psychodysleptiques de type hallucinogène. Elle est d'ailleurs interdite dans plusieurs pays, comme en France et aux États-Unis qui l'ont classée comme stupéfiant. On distingue deux types de pratique du culte bwiti, le dissumba et le misoko. Le dissumba est le rite le plus proche des origines, réalisé à l'âge de la puberté uniquement chez les jeunes hommes. Pendant ce rite de passage à l'âge adulte, qui peut durer plusieurs jours, l'absorption d'une dose massive d'iboga procure au néophyte des visions spectaculaires qui le font voyager au pays des ancêtres. Il revient de son voyage astral avec un nouveau nom, le Kombo, preuve qu'il a eu contact avec ses ancêtres, puis relate son immersion dans l'au-delà à son maître-initiateur qui validera ou non son initiation. Cette expérience permet au nouvel initié d'hériter des connaissances traditionnelles de son lignage et d'être accepté dans sa communauté. Quant au culte bwiti misoko, sa pratique est postérieure au dissumba et se tourne plutôt vers une fonction thérapeutique. Ainsi, le non-initié effectue ce rite en cas de maladies, de troubles psychologiques, de malheurs inexpliqués ou de dépendance aux drogues. Les cérémonies sont célébrées par des Nganga qui se considèrent comme des guérisseurs et disposent d'une grande pharmacopée naturelle. Ils agissent généralement la nuit pour lutter contre les sorciers et déjouer leurs sorts. L'iboga est consommé en moins grande quantité que dans le rite dissumba, et est souvent mélangé à d'autres plantes. Ces deux branches du bwiti, aux aspirations bien distinctes, peuvent toutefois être pratiquées de manière complémentaire.

Le ndjembé, le culte des femmes

Le ndjembé représente pour les femmes ce que le bwiti ou le mwiri est pour l'homme. Ce rituel d'initiation est pratiqué depuis la nuit des temps par la majorité des populations féminines des ethnies Mokambé, Simba, Bavové, Mitsogho, Kotakota et Ghapindzi, entre autres communautés locales. Comme les rites consacrés aux hommes, il marque les principaux passages de l'enfance à la vie adulte. Célébrées durant la saison sèche, les cérémonies sont dirigées par une grande prêtresse, la ngwèvilo, une femme d'âge mûr pourvue de pouvoirs. Elles sont accompagnées d'un cortège de chants et de danses réalisées par les femmes de la communauté, parées de peintures corporelles et de divers accessoires. À cette occasion, les néophytes apprennent les secrets de la vie sexuelle et sociale ainsi que les règles de solidarité de la communauté féminine. Ce rituel exige une préparation qui, à présent, peut durer quelques jours, mais qui s'étendait initialement sur quelques mois, voire sur une année complète. Les jeunes filles sont soumises à des épreuves qui permettent l'accès à la connaissance des valeurs de la société ainsi que du rôle de la femme pour les transmettre : apprendre à cultiver, à nourrir sa famille, à savoir se comporter, à donner du plaisir à son époux. La vision de l'esprit du ndjembé, le Mukuku, et le mystère qui plane et qui se vit au cours des cérémonies, lieu sacré de l'initiation, restent secrets. C'est autour de ce secret que se tisse le lien qui unit la communauté féminine. Les cérémonies représentent les formes visibles de ce culte, mais le fondement et la croyance, qui lui donnent son essence et lui insufflent sa pérennité à travers le temps et l'espace, dépassent le monde du visible. À la fin de cette initiation, les nouvelles initiées, vêtues d'un pagne blanc ceint d'une étoffe rouge, exécutent des danses traditionnelles, devant leurs proches.

Le byeri, le culte des reliques

Le byeri désigne à la fois le rituel pratiqué par les populations masculines Fang, Beti et Boulou (Sud du Cameroun), les reliques des ancêtres, une statuette en bois et une plante, l'Alan (Hylodendron gabunense). Tout comme le bwiti, les débuts du byeri ne sont pas définis et plusieurs légendes alimentent son origine. L'une d'entre elles serait liée à la migration de ces peuples. Ainsi, on raconte que Nane Ngoghe, une femme de l'ethnie fang, aurait succombé à une marche dans le désert. Avant sa mort, elle aurait demandé à ses enfants de conserver son crâne près d'eux afin de pouvoir les protéger et d'assurer la descendance. Ce serait de l'un de ces mythes que les adeptes garderaient depuis chez eux un byeri, une boîte en écorce abritant les reliques de leurs ancêtres fondateurs du lignage. Elles sont surmontées par d'exquises statuettes masculines, rayonnantes d'énergie sublimée, qui ont pour rôle de les protéger. Les cérémonies d'initiation sont organisées dans les forêts sacrées, dont le lieu est tenu secret. Pour se protéger des esprits malveillants, les adhérents s'enduisent d'un liquide, appelé étokh, dont on ignore la composition puis font des offrandes pour rendre hommage à leurs ancêtres. Ensuite, pour rentrer en contact avec eux, en plus des musiques et chants traditionnels, on utilise, comme chez les bwitis, une plante hallucinogène. Une fois l'écorce de l'arbuste Alan longuement mastiquée, les novices sont priés de fixer le soleil le plus longtemps possible. Plus tard dans l'initiation, les adeptes sortent les crânes des boîtes pour les faire danser devant les néophytes. C'est alors la première fois que les non-initiés voient les reliques de leurs ancêtres. Ils rentrent dans le monde adulte.




Géographie [image: ]


Située de part et d’autre de l’équateur, sur la côte ouest de l’Afrique centrale dans le Golfe de Guinée, la République gabonaise présente une superficie de 267 667 km². Elle est frontalière de la Guinée équatoriale et du Cameroun au nord, et entourée du Congo-Brazzaville, à l’est et au sud. Le reste du pays s’ouvre à l’ouest sur l’océan Atlantique, sur quelque 885 km de côtes. Son relief est composé de plaines côtières étroites, derrière lesquelles s’étendent des collines à l’intérieur et des savanes à l’est et au sud. Dans son ensemble, c’est un pays de moyenne altitude, couvert en grande partie par des plateaux. Bien que ce pays paraisse aux premiers abords plat, il dévoile à l’intérieur des terres des zones montagneuses, dont le mont Bengoué, point culminant du Gabon. Il est irrigué par plusieurs fleuves parmi lesquels le majestueux fleuve Ogooué, qui prend naissance au Congo-Brazzaville. Tour d’horizon de la géographie gabonaise.
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Littoral gabonais. - © Ivanov Gleb - Shutterstock.com
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Il y a de nombreux fleuves et cours d'eau dans le pays. - © Oleg Puchkov - Shutterstock.com



[image: ]

Un relief relativement plat

Des plaines côtières aux plateaux et collines de l’intérieur du pays, le Gabon présente un relief varié, accidenté à certains endroits. Sur le littoral, s’étendent des plaines, larges de 20 à 300 km, tapissées en certaines parties par la mangrove et bordées de lagunes. Du côté de Libreville, elles sont échancrées par de profondes rias et la capitale est entourée de collines. Au sud, le cap Lopez, où se trouve Port-Gentil, s’avance en pointe dans l’océan Atlantique. Dans les provinces de la Nyanga et de la Ngounié, en balayant la région de l’ouest à l’est, au massif du Chaillu succède la plaine de la Ngounié irriguée par le cours d’eau du même nom, puis les monts Ikoundou séparés du massif du Mayombé par la plaine de la Nyanga. Les massifs sont couverts de forêts, alors que de grandes plaines de savanes herbeuses suivent les cours de la Nyanga et de la Ngounié. C’est dans le massif du Chaillu, qui s’étire jusqu’en République du Congo, d’ailleurs qu’on trouve quelques-uns des plus hauts sommets du Gabon, le mont Milondo, qui culmine à 1 020 mètres d’altitude, et le mont Iboundji, qui s’élève à 972 mètres d’altitude. Quant au massif du Mayombé, il constitue une vaste chaîne de montagnes basses qui se déploie de l’Angola jusqu’aux environs de Lambaréné. Les sommets y dépassent rarement les 800 m d’altitude, comme le massif Koumounanwali, qui domine à 833 m la plaine de la Ngounié. Toutefois, il faut aller dans le nord-est du pays, dans la province de l’Ogooué-Ivindo, pour trouver le plus haut sommet du Gabon, le mont Bengoué, qui atteint 1 070 mètres d’altitude. Dans cette partie nord et nord-est du pays, les paysages dévoilent des plateaux étagés, recouverts entièrement par la forêt, où s’élèvent des collines. De rares reliefs isolés y rompent parfois la monotonie du paysage. De l’autre côté du pays, près de la frontière congolaise, on trouve les plateaux Batéké, dont la hauteur oscille entre 500 et 830 mètres. Ancienne zone volcanique, ils sont composés de sable et de grès datant de l’âge tertiaire, recouvert par des savanes herbeuses et arbustives, entrecoupés par de luxuriantes forêts. Ils sont traversés par plusieurs cours d’eau qui ont façonné des cirques d’érosion en bordure. Enfin, les monts de Cristal, au nord-est de Libreville, s’alignent sur la partie occidentale des plateaux du nord-est, et s’étendent de la Guinée équatoriale à la République du Congo. Parallèles à l’océan Atlantique, ils forment une barrière naturelle entre les plaines côtières et les plateaux et plaines de l’arrière-pays. Ils dominent de près de 800 m la plaine de la Noya et présentent un relief accidenté, du fait des nombreux cours d’eau qui les traversent. Dans les profondes vallées, s’écoulent des torrents d’où jaillissent d’impressionnantes chutes d’eau comme celles de Kinguélé, hautes de 95 m.

Un pays particulièrement irrigué

La quasi-totalité du territoire gabonais est arrosée par de nombreux cours d’eau permanents. Le fleuve Ogooué, qui prend naissance au Congo-Brazzaville, est le plus remarquable d’entre eux. Il pénètre dans le territoire gabonais au sud de Boumango, traverse les plateaux Batéké en passant par Franceville et Lastoursville pour longer la ligne de l’équateur jusqu’à N’Djolé, où il bifurque vers le sud pour regagner Port-Gentil. Après Lambaréné, il forme un delta intérieur, composé d’une myriade de lacs parmi lesquels celui de Zilé est l’un des plus grands. La plupart sont parsemés d’une pléthore d’îles sauvages, à la nature luxuriante. Ce delta se transforme ensuite en delta maritime dont les bras enserrent la presqu’île du Cap Lopez. L’Ogooué parcourt ainsi 1 170 km avant de se jeter dans l’océan, et son bassin recouvre presque l’intégralité du territoire du Gabon. Navigable jusqu’à N’Djolé sur environ 250 km, il reçoit de nombreux affluents à l’entrée de la plaine, qui prennent leur source dans les massifs gabonais. Long d’environ 500 km, l’Ivindo est le principal d’entre eux. Il rejoint les eaux de l’Ogooué en rive droite, près du village de Kankan. Autre affluent d’importance, la Ngounié, quant à elle, se jette dans le fleuve Ogooué, à environ 5 km en amont de Lambaréné. Naissant dans le massif du Chaillu, dans les monts Birougou, la Nyanga est par sa longueur de 600 km le second fleuve du Gabon. Elle traverse le département du Niari au Congo, puis la province gabonaise qui porte son nom, dont la capitale Tchibanga, avant de terminer sa course dans l’océan. La rivière Moukalaba est son principal affluent. D’une longueur de 230 km, le fleuve Komo est le troisième fleuve du Gabon. Il prend sa source en Guinée-Equatoriale, dans la partie sud-ouest du plateau du Woleu-Ntem, qu’il irrigue entièrement. Son cours est dérangé par quelques irrégularités comme les chutes de Tchimbélé et de Kinguélé. Celles-ci ont été aménagées sur un rejet de faille, d’une dénivellation totale de 110 m, et alimentent Libreville en électricité. Son affluent le plus important est la rivière Mbèi.

Des ressources naturelles importantes

Bois, pétrole, manganèse, uranium, or, diamant, bois, plomb, argent... on trouve presque de tout sur le sol gabonais ! Les richesses minières gabonaises sont considérables, pétrole en tête ! Les champs de pétrole se trouvent principalement au sud du pays, notamment au large des côtes de la presqu’île du Cap Lopez et de Gamba. L’autre ressource minière importante du pays est le manganèse. Avec une production atteignant les 7,5 millions de tonnes en 2022, le pays devient le 2e producteur mondial, derrière l’Afrique du Sud. Le Gabon possède aussi d’importantes réserves de gaz naturel, dont la plus forte concentration se trouve dans la zone autour de Rabi-Kounga, d’Olouwi et Ozangue. La forêt, quant à elle, est à la fois source de contraintes, car elle représente un massif impénétrable qui rend les communications difficiles, et de grandes richesses, grâce à son exploitation. Ainsi, les bois d’ébène, d’acajou et d’okoumé, issus de la forêt humide, constituent l’une des principales ressources naturelles du Gabon. Néanmoins, le pays s’est engagé dans la sauvegarde de cette forêt dense pour préserver les équilibres. Il a d’ailleurs été récompensé en 2021 par la Norvège pour avoir tenu cette promesse et réduit ses émissions de carbone.
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Avec 13 parcs nationaux couvrant plus de 10 % du territoire, le Gabon recèle une biodiversité incroyable, sûrement l'une des plus riches d'Afrique. Des monts de Cristal au parc de la Lopé, en passant par le Parc de l'Ivindo, il conserve des paysages sauvages de toute beauté abritant une faune et une flore exceptionnelles, dont de nombreuses espèces endémiques. Éléphants de forêt, buffles, céphalophes, panthères et gorilles, entre autres mammifères, sillonnent ces espaces protégés, sous l'œil attentif des écogardes et scientifiques. Toujours en cours d'études, la flore est tout aussi variée, avec ses milliers d'essences d'arbres et fleurs, qui se répartissent entre ses forêts primaires, ses mangroves et ses savanes. On compte aussi plus de 600 espèces d'oiseaux, dont des spécimens recherchés comme le picatharte du Cameroun. Sans parler de ses aires marines protégées qui accueillent, à certaines périodes, baleines à bosse et tortues luth.
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Buffles de forêt. - © mbrand85 - Shutterstock.com




[image: ]

Gorille sur l'île de Petit Evengué (Fernan Vaz). - © SeppFriedhuber - iStockphoto.com
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Tortue luth. - © Stephanie Rousseau - Shutterstock.com
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Mandrill. - © Ivanov Gleb - iStockphoto.com



Des parcs nationaux riches en faune

Avec près de 150 mammifères répertoriés, le Gabon ravira les amoureux de nature sauvage. Animal emblématique du pays, l'éléphant de forêt (Loxodonta cyclotis), plus petit que son cousin de savane, est largement retrouvable sur tout le territoire et dans différents habitats tels que les forêts, les savanes et les marécages. Du parc Minkébé, où l'on trouve la plus forte concentration de pachydermes du pays, à La Lopé, en passant par les parcs de Loango et Moukalaba Doudou, on estime que le Gabon abrite plus de 50 000 spécimens, soit environ 60 % de sa population totale. Le pays est donc le dernier refuge de cette espèce qui souffre ces dernières années d'un grand braconnage.

Autre animal représentatif : le gorille de plaine (Gorilla gorilla gorilla), l'une des trois espèces existant au monde, toutes en Afrique centrale. Ils sont très largement disséminés sur le territoire, à l'exception des vastes savanes du Haut-Ogooué et près des zones urbaines. Toutefois, ils sont plus nombreux dans les parcs nationaux de La Lopé, de l'Ivindo et de Moukalaba Doudou. En semi-liberté, sur l'île de Petit Evengué (Fernan Vaz), quelques individus font l'objet d'une expérience de réinsertion en milieu naturel. Dans le parc national des plateaux Batéké, le Projet de protection des gorilles mène une expérience identique, mais de plus grande envergure, sans toutefois être ouvert aux visiteurs. Malgré leur nombre important, ils ne se laissent pas facilement observer. Bien que cette espèce soit protégée, son habitat forestier et sa peur de l'humain, provoquée par la chasse et autres ennemis, en font de grands timides. En dehors des rencontres occasionnelles et furtives, les chances sont plus grandes du côté de Mikongo (parc national de la Lopé) où la zone est protégée depuis longtemps, mais restent très hypothétiques. En revanche, au baï (clairière) de Langoué (parc national de l'Ivindo) et durant la bonne saison, la présence soit de solitaires, soit de groupes est très fréquente et l'observation est facilitée par l'espace ouvert où les gorilles viennent s'alimenter en plantes herbacées riches en sels minéraux.

Le buffle de forêt (Syncerus caffer nanus) est aussi très présent au Gabon. De couleur rousse, il a, tout comme l'éléphant de forêt, une forme typiquement adaptée aux forêts du bassin du Congo. Se nourrissant d'herbes, notamment de graminées, on le retrouve volontiers dans les savanes, marécages ou les clairières en forêt, notamment à La Lopé et Loango. Tout au long du séjour, selon où l'on se trouve, on pourra observer d'autres herbivores de la famille des bovidés tels que le bongo (Tragelaphus eurycerus), plus grande antilope forestière d'Afrique, du côté du parc national de Mwagné, le céphalophe de Grimm ou Ntsa (Sylvicapra grimmia) sur les plateaux Batékés et le sitatunga (Tragelaphus spekei), antilope inféodée aux milieux humides, sur les berges de la rivière Akaka ou dans le baï de Langoué.

Du côté des primates, l'observation sera tout aussi remarquable. Citons tout d'abord le cercopithèque à queue de soleil, espèce endémique au Gabon, découverte seulement en 1984. Doté d'une queue rouge orangée à l'extrémité, il vit en groupes d'environ 15 individus, menés par un gros mâle adulte. On le trouve dans la forêt des Abeilles et au sud de la forêt de la Lopé, mais les chances de le voir sont rares en raison de sa capacité à se dissimuler. Egalement visible au parc de la Lopé, le mandrill, espèce endémique d'Afrique centrale, est un singe arboricole de taille moyenne à l'aspect spectaculaire, notamment pour les couleurs intenses, rouge et bleue, qu'il arbore. Un programme d'étude et de radio-tracking permet de les repérer et de les suivre facilement. On pourra guetter aussi l'une des deux espèces de colobes, des singes avec une longue queue et un ventre alourdi, dans les parcs de la Lopé, Minkébé, Ivindo et de Mwagné. Les chimpanzés, quant à eux, sont présents dans presque tous les parcs nationaux du pays, dans des proportions variables.

Du côté des félins, on pourra tenter de débusquer le chat doré, endémique à la forêt pluviale de la côte ouest de l'Afrique, et la panthère africaine. Cette dernière se retrouve dans les parcs de la Lopé, Loango, Ivindo, Minkébé et de Moukalaba-Doudou. Des populations de panthères plus restreintes vivent dans les parcs des Monts de Cristal, de Pongara, des plateaux de Batéké, de Waka et des monts Birougou. Actives surtout la nuit, elles sont difficiles à observer et il faut beaucoup de chance pour les observer, à la tombée de la nuit ou tôt le matin. Enfin, n'oublions pas le potamochère, un omnivore à l'allure débonnaire et au faciès pittoresque. Il est présent sur une grande partie du territoire et dans la majorité des parcs nationaux. Bien que peu connu comme destination ornithologique, le Gabon ne compte pas moins de 600 espèces d'oiseaux. Citons entre autres l'aigle couronné, le pélican gris, la spatule d'Afrique, le vautour palmiste.

Une faune aquatique unique

Entre océan, fleuves et rivières, la faune aquatique est tout aussi riche et diversifiée que la faune terrestre. Conscient de cette biodiversité remarquable, le Gabon a créé en 2017 le plus grand réseau de réserves marines protégées d’Afrique, s’étendant sur 53 000 km² dans l’océan Atlantique. Ce dernier sanctuaire marin au monde abrite une pléthore d’espèces menacées, dont la plus grande population nidificatrice de tortues luth au monde. De nombreux sites de ponte se succèdent ainsi de Libreville jusqu’à la frontière du Congo, avec un nombre plus élevé au parc national de Mayumba. Durant la saison, de début novembre à fin mars, elles débarquent par milliers sur les plages pour pondre, offrant un fabuleux spectacle à quiconque les observe en toute discrétion. On compte aussi quatre autres espèces de tortues marines au Gabon : la tortue verte, la tortue imbriquée, la tortue olivâtre et la caouanne. Outre la tortue luth, la plus grande de son espèce, elles sont toutes particulièrement menacées par une série de dangers qui vont de la pêche industrielle à la pollution par les hydrocarbures, mais aussi par les habitudes des populations côtières. La meilleure façon de participer à leur protection est de refuser d’acheter carapaces, viande et œufs de tortue et, bien sûr, ne pas jeter à la mer des détritus, en particulier les plastiques.

En saison sèche, orques, dauphins et surtout baleines à bosse sont des milliers à migrer depuis la Guinée équatoriale et São Tomé-et-Príncipe vers le sud. La baie de Corisco, le cap Lopez, les parcs nationaux du Loango et de Mayumba sont aujourd’hui les sites les plus fréquentés par ces cétacés. Dans les eaux de l’Atlantique, on trouve également une myriade de poissons dont le fameux tarpon prisé des pêcheurs, le capitaine et le barracuda. Les fleuves et les rivières sont tout aussi poissonneux, avec des carpes rouges, des tilapias et des poissons-chats entre autres espèces. Il est également possible de rencontrer des hippopotames dans les régions de Lambaréné, de Minkébé et de l’Ivindo, mais aussi dans les parcs nationaux de Moukalaba-Doudou et Loango. D’ailleurs, dans ce dernier, phénomène surprenant, les hippopotames se baignent dans l’océan ! Enfin, les plus chanceux pourront apercevoir des lamantins, ces grands mammifères au corps cylindrique, dans les lacs, les lagunes et les embouchures des fleuves.
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La Ikégende raconte...

Le village touristique de Tsamba-Magotsi, a
Fougamou dans la province de la Ngounié, puise son
nom et son essence dans le récit légendaire des
deux génies Tsamba et Magotsi, gardiens des chutes
du méme nom sur le fleuve Ngounié. Selon la
tradition, ces esprits mystiques étaient maitres de la
métallurgie, réparant et fournissant des outils de fer
aux hommes en échange du respect de la quiétude
sacrée des lieux. Aujourd'hui, ce village touristique
rend hommage a cette histoire ancestrale, en vous
invitant a revivre [|'épopée mythique tout en
découvrant un patrimoine naturel préservé et une
culture vivante. Chaque été, la caravane touristique
du Gabon vous fait vivre et visiter cet endroit, ou la
légende et la nature se rejoignent pour offrir une
expérience authentique et immersive au cceur du

Gabon profond.
www.caravanetouristiquegabon.ga q
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